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T Malgré plus de quatre siècles 
d’histoire commune, la France 
et le Canada ne disposaient, jus-
qu’à présent, d’aucun monument 
dédié à l’amitié entre les deux pays. 
Ce sera bientôt le cas. Fait de gra-
nite gris et de bronze, mesurant 
sept mètres de long pour 
trois mètres de haut, il sera érigé 
au cimetière national de Beech-
wood, à Ottawa, le Harlington 
canadien. Lancé, en 2018, 
par l’association Amicitia France 
Canada, ce projet doit beaucoup 
à l’investissement d’un Bre-
ton : Christophe Raisonnier, 
54 ans, président fondateur de la 
1 846e section de la Société natio-
nale d’entraide de la Médaille mili-
taire et délégué général du 
Souvenir français au Canada. Origi-
naire de Plougasnou (29), cet 
ancien gendarme a pris sa retraite 
en 2016, outre-Atlantique. Depuis, 
il partage sa vie entre Ottawa, où il 
a rejoint le ministère des Affaires 
étrangères canadien en qualité de 
conseiller technique sécurité, 
et son pied-à-terre carantécois (29), 
en télétravail.

« Initiative 
purement citoyenne »
« J’ai beaucoup bougé au cours de 
ma vie professionnelle. En métro-
pole (Section de recherches de Ren-
nes, Office central de lutte contre la 
délinquance itinérante), outre-mer, 
à l’étranger. J’ai notamment tra-

vaillé en Nouvelle-Zélande mais 
surtout au Canada, ma dernière 
affectation. Pendant près de 
sept ans, j’ai été chargé de la sécu-
rité de l’ambassade de France 
et des cinq consulats. D’où cette 
nouvelle carrière », explique celui 
qui, résident permanent canadien, 
aura bientôt la double nationalité.
Rien d’étonnant, donc, à ce que 
Christophe Raisonnier se soit pen-
ché sur les liens qui unissent les 
deux nations. « De belles cérémo-
nies sont organisées là-bas. Mais, 
devant les grilles un peu austères 
de l’ambassade de France, il man-
quait un lieu », explique-t-il.
C’est une rencontre, en 2017, avec 
André Levesque, très impliqué 
dans le devoir de mémoire au sein 
des forces armées canadiennes, 
qui a servi de déclic à son projet 
de monument dédié à l’amitié 
franco-canadienne. Le duo a réussi 
à fédérer de nombreux acteurs 
associatifs et à mettre sur les rails 
« cette initiative purement 
citoyenne ».

180 000 euros 
collectés en cinq mois
« Le problème, c’est que construire 
un monument au Canada, 
c’est compliqué et ça prend entre 
dix et quinze ans, renseigne Chris-
tophe Raisonnier. Alors, nous nous 
sommes tournés vers les sites his-
toriques canadiens, qui ont une 
gestion autonome ». Sans forcé-
ment y croire. La bonne nouvelle est 
pourtant arrivée. Convaincue par 

        Ils sont

formidables

le projet, la Fondation Beechwood 
lui a offert une parcelle au cœur du 
cimetière national canadien, 
où sont enterrés deux Français.
Ne restait plus qu’à financer 
la construction : 270 000 dollars 
canadiens (un peu plus 
de 180 000 euros), collectés, entre 
novembre 2020 et avril 2021, grâce 
à une cagnotte en ligne et à des 
subventions publiques de chaque 
côté de l’Atlantique. « Au départ, 
personne n’y croyait. On a frappé 
aux portes comme des mendiants, 
sans réseaux. Aujourd’hui, on est 
dépassé par l’engouement autour 
de ce projet fédérateur. » Trente-
neuf bénévoles travaillent dessus 
à temps plein. Bénéficiant du sou-
tien de l’ambassade de France, 

le projet est parrainé par la vice-
présidente du Sénat français, 
Hélène Conway-Mouret, et le séna-
teur canadien Serge Joyal.

« Un outil pédagogique
intergénérationnel »
Le monument, autour duquel un 
« jardin des alliés » est envisagé, 
sera livré mi-juillet. Symbolique-
ment, il sera composé d’une 
Marianne au cœur d’une feuille 
d’érable, d’un flambeau tenu par 
un bras d’homme et un bras de 
femme, et des huit principales 
décorations françaises et canadien-
nes (quatre de chaque côté).
« Mais il n’aura pas une vocation 
uniquement militaire, prévient 
l’ancien gendarme. Ce sera un outil 

pédagogique intergénérationnel 
devant lequel francophones et 
francophiles évoqueront l’amitié 
franco-canadienne sous tous ses 
prismes, conjuguée au passé, au 
présent et au futur. On veut trans-
mettre quelque chose à la jeu-
nesse. Nous allons d’ailleurs 
travailler avec les écoles. »
L’inauguration aura lieu avant la fin 
de l’année, en présence d’officiels 
français. Rien de plus normal, au 
regard du nombre de Canadiens 
morts pour libérer la France, juge 
Christophe Raisonnier. Qui con-
clut : « Ce monument n’est jamais 
qu’un morceau de pierre. C’est 
l’aventure humaine qui a permis sa 
construction qui est extraordinaire. 
C’est ça, la beauté de l’histoire. »

Le Plouganiste Christophe Raisonnier 
est à l’origine du projet de construction d’un 
monument dédié à l’amitié franco-canadienne. 
Il sera érigé au cimetière national de Beechwood, 
à Ottawa.

Sculpteur 
d’amitié franco-canadienne

Christophe Raisonnier

Christophe Raisonnier, Carantécois d’origine plouganiste, est à l’origine du projet de construction d’un monument dédié à l’amitié 
franco-canadienne, au cimetière de Beechwood, à Ottawa. Résident permanent canadien, il aura bientôt la double nationalité. 
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